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Le Annale. de, Mines de B el.r;ique ont publi é, en 19·13, 
de nx cou1 e qu j'avais de sin (:es au travers des bass_ius 
houillers du Cent re et du Borinage . J'exposais notamment 
da ns la notice e:-:'p li ca live de ces coupes que ce b~s in s 
étai ent ectionoé par lrois plans de fractu re importants, 
dé nommé fa ille du Midi, fai ll e du Cent re et faille du 
Placa rd limitant des g isements bien distincts; j'expliquais 
la provenance des 111 assir de cal ·aire ca rbonifère et te r­
rains p lu. ancien , il Boussu el t- ymphorien, analogues 
à celni de la Tombe clans le ba si n de Charlerni et je 
co ncluais à l 'exi tence d'u n gi ement méridional ous le 
prolongement nd de la fai lle du Midi. 

Cette étude était to ute l'ois entachée d'une erreur 1ne je \ 
suis heureux de po uvo ir co rriger 

Ne parvenant pas à t. rouvei; une expli cation plausible de 
l'existence de la cuvette de couches de charbon F lénu 
an-des ·us de la faille du Centre pa r suite d'un charriage 
des terrain snri ncombants du .1icli vers le No rd, et aba□-

do_nnanl l'idée que j'avais admise j~1squ'alo rs que ce plan 

d 
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de fracl nre était une faille cle refo ulement , je m' -,tai 
imaO'iné que c'était une fai lie d'affai . ement. L'erreur clan 
laqueile j a rai s ve r é ac t égard eL dont j e me ui ape r~u 
en app rofondi · aot ce tte étude, provient t1 ue jusqu 'en es 
dern iers temps, on ava it to uj our considéré la deuxi ), me 
pl ate fa ille affectant en profondeur le gisement ~urm onta nt 
la faill e cl u Centre, comm e une cas ure san g-ra ncl - impor­
tance, alor qn'en réali té, cette faille a joué un rùle énorme 
et ons tilue la clef du problème, ai n i qn 011 le verra 
plu loin . 

Dans la rén-ion du Borinage, on co nn aît l'e xi stence le 
deux cas. ures de refoulement. presqu e hori zonta le. dont la 
pins élevée . la seule reconnu e to ut d'abord, fut désignée 
so us l nom de Grand Tran.-port. On les appelle a uj ourd 'hui 
premÏ're et deuxième pla ie faill e depui · que l'o n ait 
qu'elles .-on t àn nombre de deux. 

L La première plate faille e t naturellement la mi eux 
co nnu ~. Dan les concession du Rieu du Cœnr, de Pro­
duit et du Le ranl du I• lénu , elle est trè · p late ou faib lement 
inc lin ée ve rs le ord, <l'où. so n nom. Elle donn e li eu a un 
reco utelao•e d'envi ron t 50 mètres, me urés ·uivant le profil 

0 . 

de la ca ure, so us lar1uelle on retrouve les mème. ve rn es 
clispo ée en plaleure pied Nord comme cell es du des us. 

i. l'app roche de la « :\Taye>> (fond de bassin séparant le.­
combles Nord et Midi de vein es cle charbo n Flénu ) ce tte 
ca ure se relève trè légèrement pied ~1idi , tandis qne 
que dan la région méridionale de ces co ncession ·, elle 
'é t· ve nettement pied Nord ponr pé nétrer dan la on ·es­
ion de l' Agrappe . 

Dans ce tte derni 0re co ncession, elle est connue a11 puit~ 
n° 12 de Crachet, an pn its n° 12. le Noirchain au puits 
n° 2 La Cour et an pui ts n° 3 du Grand Trait ; elle es t 
égalem nt connu e au I uits 0 ° 10 cl Gri œui l dans la 
con ce sion de l'Escouffi aux et au charbonnage de Ciply . 
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D'autre pa rt, l' ancien pni L ie-1Ia1hilde du charbon­
naµ·e de· Couteaux ( oncession d'Eun ie~) a attein t la 
profondeur de 5 '!"3 mètre sa n renco ntrer de ca sures 
a imi labl ci la première plate l'aille. 

(1 en e t de mème pour le. puits n" 1 et 3 du cha rbonnage 
du Bo rin age Cent ral (co ncession du Grand Bouillon ) pro­
fond de fi25 m tre . 

Au x puit 11° 3 du Grand Trait et n° 10 de Grisœni l qui 
se tronYent à peu prè sur un mème paralèlle, les trava ux 
c1· exploitat ion do nnent ù penser qu ·au Midi de ces puits , la 
plate fa ill e s'enfonce rer le , ucl. 

Enfin, il importe de si0 ·naler que ,·er la profondeur de 
760 mètres , au pui ts n° 5 du ·barbonnage du Boi de 
St-Ghislain, on a trave rsé une cassure. in lin ée à environ 
20 clen·rés vers le Midi, qui produit Uli recoutelage d'environ 
200 mètres cl c1,ns le: couchesGrande et Petit e Cl1evalière. Cette 
cassure n'e t antre, selon moi , que le prolongement de la 
premi ère plate faille clans cette région méri diona le du ba sin. 

De l' en c111 ble des rense ignement recueilli s sur cette 
question et dont j e ne donn e que les principaux, il ré ulte 
qne la cassure dite premi 're plate fail le a un e direction à 
peu près parallèle fi l'a füeurement de la fa ille du Midi et 
qu 'elle affecte, ~ environ 2 kilomètres au Nord de cet 
afü euremenl la forme d'nn e voûte au No rd de laquelle elle 
s'enfo nce pour s'aplati r ensuite el se relever t rès léo· re­
ment :'l l'approche de la fa ille du Centr . 

C'est ce que j ai fig·uré sur le plan de coupe (fig. A ), 
dressé sui vant un e méridienn e pa sant pa r le puits n° 3 
(G rand Trait) du charbonnage de l'Agrappe (1) . 

Enfin , poinl ex trêmement important, je n'h é ite pas à 
affirmer qu'au ud de ce tte vo ùte la première plate fa ille 
plonge vers le Sud . 

(1) La figure A est la 1·éducti on, dans ses grandes li gnes, d'une coupe déroillée 
dre,~êe à l'échelle de 1/5000. 
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Je n'ignore pas ,1ue certain · iogen1 eurs ou géologues 
méconnai sant cet intléc lii ssemen t, tra<.;ent b_ypothétique­
ment le pro longement de la premi ère plate-fai lle, suivant 
l' horizo ntale, vo ire même avec une légè re in lina ison pieü 
l ord, jusqu'8 sa renco ntre avec la faill e du Midi co ntre 
laq uelle elle vient en quelque sorte buter, ce qui donne à 
penser que, dans leur idée, la plale-faille aurait é té cisai llée 
·par la fai lle du Midi. 

Pareille opin ion n'e t pas cl éfentlablc, l s preuves maté­
rielles mêmes mises à part, pas plus ponr la première plate­
fa ille que po ur la seconde. 

Je pose en principe - son exactitude sera mise en 
lumière pir le résu ltats de cette étude, - que la fa ille du 
Midi et les plates-failles qui, ainsi que nous le verron , sont 
remarquables par leu r paralléli sme , ont un e origin e com­
mune ou tout au moins simi lai re. 

Si ces plates-fai lles . e rattachent en profondeur à la 
faill e cluMicli ousiencl'autrestermes, ellesensonti sue au 
moment de la poussée fo rmidable qui s'e t exe rcée du Midi 
ve rs le Nord, il e t bien évident que leur genèse et leur 
développement ne peut s'expliquer que si leur li ajson àvec 
la faille du Midi s'es t faite suivant no angle très aig u. 

On pourrait également upposer t[U e ces plates-fai lles 
sont indépe ndantes de la fai lle du Nlicli, mai s qu' il exi ste 
entre elle un ce rtain para lléli sm e. 

Ces deux hypothèse se valent a priO'l'1; j la de rnière es t 
toutefoi · contredite par les fa its, nota mm ent par les indi­
cat ions du sondao•e de Sar -la-Bruyère (n° 39 de la ca rte 0 . 

de Annales cles M ines cle B el_q1:que) qui prouvent qu e les 
plates-fai ll es se rapprochent de la fai lle ln ;\1Iidi. Cela étant, 
je conclus qu e ces l)lates faille se rattachent en profon­
clenr â la faill e du Midi. 

II. La as ure dénommée deuxièm e plate-fa ille n' a été 
trave rsée 1ue clans que lqu/:ls puits du Bo rinage. 
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1 ° To ut cl abortl a Ciply entre les niY aux de 600 et 
700 mètres sous le nivea u de la mer, à environ 200 mètres 
sou · la prem ière. L'in clinaiso n de ce plan de fractnr et 
l'importance cln 1 ecoutelage auquel il a clonn li eu ;:;ont 
inconnus. Les trois vein e exploi tées en profondeur sont 
léo-è rement incli née vers le Sud · elles portent les mêmes 
num éro d"ordre qu e celles exploi tée j adis au-de sus de la 
première L la deuxième plate-faille. mais rien ne prouve, 
à 111 0 11 avi , que l'i dentification de ces co u be de charbon, 
bien que possible, soi t réelle. 

2° iu puits n° 3 (Grand-Trait) du charbonnage de 
l A.grappe, cette fa ill e doit pa ser dans les puits, vers la 
profondeur de 600 mètres ou le niveau de la mer, 
soit 1 0 mètres en des ous de la I remière. So us cette 
deuxième cassure, on exploi te ~ la profondeur de 950 
mètre , un fai ceau de <.:o uches de charbon gras (ma­
ti res volatiles 20 ¾ environ) , disposée ' en plateures 
ondulées , d' un incl inaison générale peu accen tuée vers le 
Sud. On ava it d'abord c1·u reconnaitre clans la plus élevée 
de c.:es veines la ouche« Grande-Veine-l 'Evêque » et on 
l' ava it baptisée de ce nom. Plus tard , on s'est ape rçu 
à la reco upe d'autres veines et à leur mise en exploitation 
que tt.e assimilation éta it in exacte. Il est bien possible 
que d'ap rès leurs ca ractè re pal éontolo0 ·iques, on arri ve à 
identifier, au Grand-Tr::i i t, les veines situées au-dessus et 
en-de so us de la deuxi ème plate-fai lle, mais pa reille assi­
milation n'offre pratiquement aucun intérèt pour l'étude 
de la trnc ture générale du gisement. 

3° An puits 11° 10 de Grisœuil, la deuxième pla te-faille 
doit pa s er vers 700 mètres so us le ni veau cle la mer, soit 
~ 200 mètre ous la premi ùre. Par ce puits, on exploite 
égalemenl , à la profond eur de 11 00 mètres, un fa isceau de 
veine · de charbo n gras disposées en pla teures plu ou 
moins réguli ,~res et, com me à Ciply et au Grand-Trait 

' 



852 ~NNALES DES Ml);ES DE BELGIQ'CE 

faibl ement inclinées 1;111·s le Sud . Comme on n'est pas fixé 
su r la synonimie de ces couches, on leu!' a donné diffé rents 
numéros d'ordre. 

Les travaux du n° 10 de Grisœuil a 1100 mctres se 
projettent à peu près sui· ceux du Grand-Trait à 950 mètres 
fig urés sur le plan de coupe A . Leis deux gi sements son~ 
les mêmes bien qu e les co uc hes ne soien t pas iden t.ifiées . 

~
0 

Au puits S te-Désirée (La-Boule) du R ieu-clu-Cœur, 
qu,_ se _trouve à 1100 mètres au No rd du puits 11° 10 de 
Gnsœ u~l _et ou, soit dit en passant, la première plate-faille 
se s ubd1V1se en deux branches, on a traversé la deuxième 
plate-faille â environ 200 mètres sous la branc he inférieure 
de_ la p_rem_ière e t pénétré également dans un gisement de 
vernes rnclrnées vers le Sud, mais donnant du charbon a 
18 ¾ de matières volatiles . Ce g isement est exploité à la 
profondeur de 940 mètres. Or , a u puits La-Boule , le gise­
ment compris entre les deux pla tes-failles est constitué par 
des couch es de charbon très g ras (Abbaye ou Torioire, e tc .) 
disposées en plateures incli'nées ver s le Nord. 

5° Dans la mér idienne du plan de coupe fig·. A , au puits 
n° 18 du charbonnage des Produits , on a tou t d'abord 
traversé une zone failleuse de 350 mètres d'épaisseur sous 
le gisement de c harbo n Flénu dont les veines sont incl inées 
vers le Nord, pui s on a atteint un g isement de charbon 
~ua1_'t gras , constitué par des veines disposées en plateures 

· mclrnées vers le Sitcl . Dans la zone fai.lleuse de 350 mètres 
d'épaisseur, on a éga lement constaté , à partir de la pro­
fondeur de 804 mètres, une variation brusq ue dans la 
teneur en matières volatiles des veines que l' on a recou­
pées, dérangées et inclinées pied Micl1:; cette teneur passe 
brusquement de 26 a 19 ¾ de matières volatiles. 

6° De mème, aux sièges n° 2 e t n° 5 d u « Couchant-d u­
Flénu », - s itués à peu près sur un même pa ra llèle, à une 
centaine de mètres au Sud du puits n° 18 des Produits, les 
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puits n° 1 e t n° 4 ont t raYersé une zone faill euse d 'enYiro n 
200 mètres d'épaisseur et atteint le même gisemen t qu'au 
pui ts 11° 18, c'est-fi -dire des veines de charbon quart g r::i s, 
inclinées 1;e1·s le Sud. De mè rn e aussi, dans l'épaisseur de 
la zone failleuse, :want d'atteindre le gisemen t de charbon 
qu art gras, on a consta té un e a utl'e Yariation b l'llsq uc de 
la teneur en ma tiè res vola tiles qui, de celle des charbous 

Flénn. passe a 22 ¾-
î 0 Enfin , le tou ret d'aérage du puits n° 2 d u charbon­

nage d u Rieu-du-Cœ ur, ap rès aYOi r l ra"ersé la deuxièm e 
pla te l'aille à 864 mètres de profondeur, a été appr ofondi 
jusque 1190 mètres ; il a recoupé une succession de 
veine ttes et quelq ues couches de cha rbon de t6 à 13 ¾ de 
matiè res vol::itiles, également incl inées rers le Sucl , tandis 
que la derni ère veine recoupée au-dessus du niYeau de 
864 mètres, ALLaye, était inc linée oe1·s le '11Tord. 

J usq u'à p!'ésenl, j'avais pa rtagé l 'opi nion, je Cl'Oi · géné­
ralement ad mise, q ue la rnne clél'angée traversée au puits 
n° 18 des Prod uits , ainsi qu'aux puits n° i et n° 4 du 
charbonnage d u Couchan t-du-Flénu, correspo ndai t au 
passage d' une l'a i lle extrèmern en t impor tante inclinée vers 
le Sud et ·'étendan t sous la deux ième pinte-faill e . L'analyse 
des cons tatations q ue je viens d'exposer succinctement m'a 
démontré que cet te concept.ion est complètement e rronée . 

La première idée qui vient à l'esp ri t, lo rsque l'on exa­
mine la co upe du gisement du puits dn Grand-Trait ou cl u 
n° 10 de Grisœuil, c'est que les veines situées so us la 
deuxiè me p late-faille ayant la même teneur en ma tières 
volatilles s ituées a u-dessus , l 'im por tance de cette cassure 
est tout à fait secondai re . Mais lorsque l'on essaye de 
remettre le g isemen t supérieur en place , en le faisant 
recule r de qu elques t:entai nes de mètres par exemple vers 
le Snd (on peut, pour cela, déco uper aux ciseaux le plan 
de coupe sui vant le profil ~le cette deuxiôme p late-faill e) o n 
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e heurte à une im po sibi li té : les couches du dessus t du 
desso u ne s'emboitent pa, le première restant inclin ·es 
vers le 'i\Torcl, et les second es -i;ers le, ud . 

0~1 se trouve en pré ence de la mème difficulté pour 
expliquer _le changeme~i de pente, et au surplu s de qualité, 
entre l_e a1~e~rnnt su~én eur et celui reconnu n proroud cnr 
au pu1t Sa10te-Dés1rée (La Boul e) et dan · le touret Jn 
pui t n° 2 du Ri eu-clu-CCPur. 

J'ai her hé bi en longtemps la olutio n cle , -tte diffi ­
cult~, t~~ e véri tab le énin-mc, tant éta it enracinée en mon 
es_1mt 1 idée généralement aclmi e qne la cleuxit:me plate­
faille n' ét~'. t qu:un e c_assure san gra i1cle importa nce . 

La lumi _ère se t fa ite oudain le j our où .i 'a i so nn·é <pi e 
cette deuxième plat~'-f'a ille po . , ·-t b' ,, · , < u11 a1 1en e,.re uu e assure 
au-dessus_ de laquell e se se rait effec tué un chan iag-e ex trè­
meme~t 1m1 ortant ver le Nord, tles terrain s qni la .. nr­
monta ,ent. 

Dn même coup , tout . ·e.-t éclairci t le autres cliffi c t1l té 
1,u _prob lèn:e e ont ~v_ano ui e. le unes ap rès le aut r 
J a1 compris le m~ an1 sme des pou.-sées qui a prés idé :\ 
1 agen ement du g-1 ement tel que no us le conn ai son . 

L es i.:einP-: cle c 'i_arb~n gras explodees au (n ·ancl-Trait 
el au n l () cle Gn sœU?./, au-dessus de ta cleu . · · l 
f'. -[[ _ • I Cl12P, p a / P-
l w P ne sont pa.- le prolonr;r>mP-11t cle c✓-lles l ·t · _ . _ • ~ , ,, e.vp 01. e 's 
e,1 -clessous, mcu. b1 e11 celui des 1 eine rl , -

• • , , . L meme qua l1 tè 
recoupees dans le sondage de Sar ·-la-B1·uyere l t · 

ll l . . , ' am i. que 
ce r> _ exp otlees sous la cl euxi'ëme p late-/'r.U:lle ·ont la con Li-
nurllion cle celles 1·r> / imle 'S b/en au-delà . l · 

l . . . ve 1 s e 1 01'Cl 
au-( CS8US lP. la sw ·/ ace actuelle du sol el do t -z - ' , n I nr> 1ibs1ste 
qi e quelques la,nbei:w. · en tre les fai'lle. dit l l 1 C, t l · acan et du 

e'.7 i·e. 0 ! Pus exactement entre la j'aille clu Pt l 
/imll · t · I · · ricarr 11ne e m Pn nec tan·e counue sous le nom cle t o . ' 
le uossin dtt Cen ti ·e el I fi 'l i l· C - , - • uentm clans 

. . . . , · o ru e I u e11tre proprr'??/Pn/ chtf' . 
Il ne faut pa étonn e!' dan s c co ndiLion s si, pa. plus 

• 
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au Gran l Trait qn 'au . iège de iris ni! , on n'est pas 
parren u ~ i·dentili cr d' une rn a ni ere ·ertain e le co udies 
in fér ieur s de barbo n g ra~ in·ec c li es du de~ us. 

il' n a simile pa l' exemple h1 ouche Ura11cl e Veine 
1 Evèque exploitée au Grancl-'l'rnit an-de sus de la de11 xi · me 
plate-foille que j r. propose de dénomm er (< (frand Cli ar­
ri an·e >>, avec un e tles premi · res (;Ouch es de charbon gras 
reco u1 ée. a·u onclag·e de ar -l a-Bruyèr , la pou sée 
me uree. u1· le plan tle o.upe suivant le tracé de ·e (< Grand 
Charriaa·e » ·t de 5 kilomètre en,·iron. 

A première vue, ce tte con clusion parait slupétianle et je 
co nço i qu l' on nit quelqu e p ine i:t l'admettre . Elle 
paraîtra au co ntl'ai re toute nal urelle lorsque 1 on aura bien 
saisi la tectoniqu P du g·isement . 

Il[ . Pa1·venu i:t ce po in t de mo n étude je crois préf(• rab le 
d' ex1 ose r, dès à pr sent , mon conc pt au suj et de la truc­
ture du gisement cln Hol'inag·e , d' ex1 li q11 er le méca ni nie 
tles fa illes et chemin fai ant, Lie signaler 1 s difficultés 

ré olue pal' ·e ·oncep t. 
1° La fail l du ;\J itli en profoncleul', que j'appell e la fa ille 

Mère, est la premi ère de toutes les faille de refoulement 
actuellement con nue da.os le Borinage. P l'imi ti , ement, 
onte ces failles qne i'ai dessinées ondul es, éta ient plan es, 

légè rement in clinée ve l'S le Sud, avec acceotuali n de la 
pente clan la rég·ion Nord pour les faill es du Placard el. de 
St-Q uentin et nrtout pour la faille du Centre, dont il sera. 
pa rl plus loin. 

2° Sous l' intlu ence de la po ussée du Midi qui avait pli. sé 
le v in -s dan leur état actuel ou peu sen faut , un 
premi er pla n de fracture s'est produ it sui vant la faill e 1ère 
et I UranJ-Cbarriage ; la poussée des terrain surincom­
bants a dès lors omm encé à e manifester ver le Nord, 
laissant P, n· place le fo nd du bassin houill er cisai ll' à sa 

base. 
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3n Cette poussée s'e t effectuée sncces ivernent suiva nt 
trois branc_hes principales auxquelles le Grai1d-Chaniage 
a donné naissance dan la région No rd. 

C'~st, ainsi c!u 'on le verrn, la seule explication plansible 
du g-1s_ement fa1lleux dans lequel lP. charbon nage du Nord 
~u Rieu-du-Ca ur a conduit ses travaux d' exploitation 

J_u_sq ue clans c s dern ière année·, ai n. i que de. zone 
fa dleuses trave rsée au puits n° 1 des Prod ui ts et au puits 
n"" 1 ?.t 4 du charbon nage du Couchant-du -I• lénu. 

, a) Une ~remière poussée import~rnte e. t produ ite ta nt 
cl abord ~u1v~nt la fai ll e mère, le Grnn 1-Cliarriage et la 
bran?he rnfér1 eure is ue de celu i-ci et qui n'est autre qu e 
la fa ille du Placard, la plus septentrionale pa rmi cell es 
connues dans le ba ' in du Centre _ 

ou ce lte fai lle, on connait cepend ant au ch arbo nn a 0 ·e 
de Uhlin, l'ex istence de quelques cassures de redonbleme~H 
peu importantes dan la méridi enn e du puits, se rattachant 
certa inem en t en profo nde ur ~ la fa ille du Placa rd. 

_Dan .· so n mémoire absol ument rern arquabl sur la pa rti e 
on enta le cl u bas ·in houiller du Hainaut, fet1 Jos. Srnev ter 
Jn?,~n i_eu 1· en ch f, Direc teur de· mine a Cha rl erni·, avai~ 
déJa ,·wn alé cle ca snres a nalogues reconnues aux cha r­
bon n~?e · clu B.ois-cl u-L~c et cl Strép_v-Bracr1uegni P.s . C'est 
ce JU il appelait avec ~a1son « des manifestations anti cipées 
clu phénomène dy narn1 ru e qui a do nné li eu a la fa ille du 
Plac_artl >>. De mérn e cl ailleu rs, ain si que le diL Smevsters 
con tinuan t ai nsi le il ' I A B • · · ' ,· . . ees ce -'1 . nart « on I eut riger en 
p110:1pe qu(~ les liver es fa ill e. de refoulement ont un e 
ong1ne ~ autant plus ancienne qu'elles se renconu·enl dans 
une région plu , epte11trionale » . 

G L'. identifi catio n des vein es exploitée au cbarbonnao·e de 
hho, 3 11 cha1·bonnage du Nord du Ri eu-clu-C ~ 

pu1t n" 2 1 œ n1 , au 
d D . n charbonna. ge des Produits, ain i cr u'au sièo·e 

e o u v ra I n cl • 1 ·b 0 
e c 1ai 01rn ag-es cln Hainaut, sou. la faille 
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du Placard, e t act uellement ré~olne. Cette identifi ation 
est basée sur la présence de lingules clan le to it de la 
vi1 JO't-et-uni me m in e du puits 11 ° 2 ' de::, P roduits de la 

0 

quin zième cln No rd du Hi eu-clu-Cœ ur et de la ouche Luci 
du pui ts de Dotn rain . Depui plu longtemps déj à, l'id otité 
des vein e · 11 ° 1 et 19 du cl1arbo nn age de Gh li n et du 
n° 28 des P rod uits avait été établie par les travaux d 'ex­
ploitation mêmes . 

D'un e mani ère g·énérale, la te neur en mati ères volatiles 
d'une même vei ne diminue en profondeur , tandi qne on 
caractèr gri . outeux ac entue. C'es t notammeot un 
constatation bien marqu e pour le veines cl n gisement 
No rd, leq uel es t resté en place. 

C'est ce qni m'autorise à penser que les sixième e t 
cin~11 ième vei nes du puits n° 18 des l roduit â la profon­
èÎeu r de 11 50 mc~tres, bien que ne lirant que 13 à 14 ¾ 
de matière vo lat iles, pourraient bien correspo ndre aux 
conches Goret et Albert du charbonnage de Gblin. Dan 
111 011 étude de t 913, j 'ex prim ai déjil ce tte opinion que je 
ba ais s11r ln ressemblance de compo ition des cou be· et 
stit· la pré ence d'u ne a sise pu i-·sanle de g-rè ou ce 
veine . Mon étude stratigraphique a renforcé- 'etle opin ion 
et j'ai Jig uré en conséq uence les ondul ations du gisement 
inféri eur ous la faill e du Placard. 

A l' encontre de ce true je di ·ais plu haut au sujet de la 
diminut ion de la te neut· en mati ères volati les d'un e veine 
en profondeur , j e p n e que l 'o _n_ peut admettre qu'une 
même veine, traver ée par un e Jaille, pré ent d par t et 
d'aut re etau contact de ce lle-ci, la même teneur en matières 
vo lat iles a peu de cho e prè--, quelle que soit l'importance 
cln rejet tant en profondeur qu 'en direction . 

L';doption de ce principe permet de se fa ire une idée 
de l'importance du charriage le long de la fa ille du 

Placard . 
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11 e t à noter qu la teneur en matï r \'Ol aLi l • · Lie · 
dernières vei n all in Le dans le cl'eu em r t du I uit · 
n°s 27 et 2' de Pr cl uil ·, avant de traver. l' la faill tlu 
Placard, est â p u Il' la rn 'me que ce ll des c u ·lie· 
xploitée.- à la profondeur de 1150 m · ire du puil n° 1 ' 

du même charbo nna0 ·e. Il 'ensuit que l' impor auc.:e du 
cbaniag·e le lono- cl la faille du Placard e ·t n iulern nt 
éga le à la di ·tan e entre ·e deux siège l x1 loi talion 
me ·nrée . ui,·anl le profil de la fa ill , oil près de 
2 kilomèt re . 

On arl'ive en ib lemenl au mêm e l'é ullal en 111e urant 
le Ion O' du trncé cl la fai lle, la di. tan e n Lre le · puits 
du Nord du Rieu-du- ur t ceux du Couchant-du-l•'lénu, 
ou encore entre 1 puit~ n° 1 ' de Pl'oduit L l point 
de conta t ave la faille de la veine la 1 lu profonde 
reconnue à la pr f ne! ur de 950 m Lr clu puits du 
Grand-Trait, le teneur en matière volatile au -ùe ·us 
ou en de ou:s de la Caille étant a peu près 1 même.­
en ces poi nt clan l · deux c.:as. 

On reman1ue clan le gi:emenl s111·111011L<tnl la faill e lu 
1 lacard, au orcl cl n I ieu-clu-Cœur, un pli · ·emcnt des 
veine , lequ 1 0 1T ·pond bi -n cerlai nern nt fi ,rn ondu­
lation <lu µ·i ·em nL inf 1·ieur qui ayant t '• ·i ·a illé par 
la faille. a Lé ' ra ',e l déformée par ·ompre · ion au 
o~r dn harriag v rs I i'lord. Les travaux d x1 loi­

tatwn au i'lorcl du Ri u-du-Cœur ont mi au urplu en 
év iden e ce fait que l enno_van·e cle e pli ' ment plon o·e 
fortemeol Y r · l Oue ·t. Il doit 'ensuivre que l'ondulation 
-du o-i ·ement inf'éri ur crui y a donn nai sance ne doit 
pa être la mèm clans la méridieon du 'rand-Trait que 
,dans celle d puit <lu Nord du Rieu-du-Co,ur. 

b) A un mom nl donné la I oussée, le 10 11 1, · de la faille 
du Placard, a été arrêtée clan sa marche, la ré i tance 
par frottement ou par uite de la présence d'un obsta le 

\ 
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€lant d v nu tro1 forte. Cn n u,· au I lan de fractur 
'-l alo r~ lt'.>ta ·Il du +rancl-Chal'l'ia 0 ·e au-cl u l la 

faill dn l'lat'ar l t. lP mouvc m nt de prù!..!Tes:sion ver, 
le NC1 rd cl, tout 1 massif unn in tant le notn·eau plan 
cl !'ra •lur t 1 1ra1Jd-Cha1Tiag , t 11 (· t sl d velop1 
ju ·tJl1·n11 1110111 nt 0 11 i son L ur il a ·•l enrayé par ~uïte 
cl ra· ·roi. 111 nt de r · i taneP . 

C 11ouv0a11 plan de f'ractur , qui a PL traversé par le 
1 ui t. du l nl du Rieu-du-Co11u· au- 1 · li'- de I éta,_; l 
394 111 ,tr . , doit co rT ·p ndre ù la fa.il! d , ' t-Qu entin, 
-cl ,nomi11ati 11 • ou · laqnell e li - L onnu dan · le ba ·in 
du Centr . Au-d P 11 de c tte l'aill 1 ,·eine renferm 11t 

cl J ~ :1 21 ¾ tle mati' re volatil , tand is qu'en de ous 
·. celte teneur Yarie de 17 a 13 ¾-
. C' 1111111 d'n11lr l art les v in s ·urm outa nl la fai lle du 
PhH·a rd dan la ra,all e dn puiL n° 1 lu cbarbon nag-e du 
Co n bant-du-Fl '• nu ontienn nl ~:? ½ de mali res volatil 

011 1 eut ~Lim r à nviron un kil mNre 1 importance du 
-charri a · 1 lono· d la fai lle cl aint-Quentin. en m u­
ranL Je long- dn pro ül de · lle foil l 1 point où le Yein 
<ln lessu t du le~ ou. doivent avoir la. 111 'm teneur n 

rnatï,res ,ol a. til s . 
o, • ,c.;i, .il r·• ulte tflle le Lerrair: · urrn ontant la l'ai ll e 

tl ~aint-Qu 11li11 ont ref'onl ~s v r le Nord ·ur une 
1011 g-11 nr d + 1, oit · ki lom \tr t ar rapport à ' l nt· 
po ilion primitin:l . C e.t _ qui expliqu qu~ le~ ,, i

1
ne · ,'! 

1 ¾ le mati' r ,olatde du N~rcl du ~1eu-du-C ur, 
·itu •e . au-dr •us cl la faill d a111L- u nt1n sont le p!'o-
1 ng 111 nt d li s ex1loit à l' lan· de 942 m'tr ~ lu 
puits ai nte-Dés irée (La Boui ) du ~:harbonnage tlu Ri u­
{ln-Ccurr el lonl la teneur est la m me. 

c) En/in un troi iè111 e faill e ·L i.su cln Grand Char­
riao· (l) au-cl s11 de la e oncl lor ·que le mouvem nt le 

(I) ,\ moins que ce ne soir de la faille de Saint-Quentin, ~ypothèse aussi 
plausible que celle figurée sur le plan de coupe A, et ne modifiant en rien le 

raisonnement et les conclusions. 

• 
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Il est à noter que la teneur P- 11 mati re volat ile· des 
derni ères veines atteintes dan le <.; reu ern ent du l uits 
n°" 2i eL 28 de Prod uit., avant de trave r er la faille c.lu 
Placa rd, est a peu pr· s la rn ème que ce lle des co uche::; 
exploitée à la profondeur de 11 50 mètres du pui ts 11° 1 ' 
du même charbo nn age . Il 'ensui t que lïmportanc.;e du 
c l1 a rri age le long de la fa ille du I laca rcl est seusi blem nt 
égale à la di tance entre ce· deux ièges cl exploitatio n 
mesurée sui va nt le profil de la fa ill , so it près de 
2 kil omètres . 

On arri ve sensiblement an même rés ulta t en mes urant 
le long du tracé de la fai lle, la di stance entre les puit~ 
du Nord du R ieu-du-Co~ ur et ceux du Co uchan l-du-Flenu , 
ou encore entre le pui ts 11° 18 des I rod ui t et le po in t 
de con tact avec la fai ll e de la veine la plus pro fonde 
reconnue à la I rofoncl eur de 950 mètres du puits ln 
Grand-Trait, le· teneurs en matières vola tiles au-de sus 
ou en de sou s de la fa ille étant à peu prè · le!': mème 
{)11 ces point dans les deux cas . 

On reman1ue clans le gisement sur mouta nt la faille du 
P lacard, au Nord cln Rie u-du-Cœur, un pli ssement des 
veines , leq nel co rre ·po nc.l bien cer tai nement n un e on lu­
latio1~ du µ·i ·ement inférieur qui , ayant été <.; isa illée pa r 
la fai lle, a été éc rasée et déform ée par compression a u 
co~rs lu c harriage vers le Nord. Les travaux d'exploi ­
tatio n au No rd du R ieu-d u-Cœnr on t mi s an •urplus en 
év idence ce fait qu l'ennoya"·e de ce pli ssement plono·e 
forteme nt ve rs l'Ouest. Il doit . 'ensui vre que l'ondula ti~n 
-du gi ement in fé ri eur crui y a donné naissance ne doit 
pa être la mê me clans la méridi enne du Grand-Trait que 
<lans celle des pui ts du Nord du Rieu-clu-Cœur. 

b) A un moment donné, la poussée, le long- de la faille 
du P lacard , a été arrêtée clans sa marche, la résistance 
par frotteme nt ou par suite de la présence d'un obstacle 

r· 
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€ la11t deve n11 e trop for te . Cn uourea u plan de fra cture 
'es t alor clétach dn , rand-Charri age a n-dessn de la 

fa ill cl 11 Placa rd et le mouvr rn 11 l de prog-res::; ion , e rs 
le Nt 1rd de to ut le ma sif surm ,n ta nt le nou,·ea u plan 
de fracture el le Gra11d-Charri ag , e t nt··· et ·'e t cl veloppé 
ju::;q u· a 11 moment (Hl ~ son tour il a '. té enl'ayé par sui te 
de l' ac<.;ro i ement les I' ·i sla ncPs . 

Ce nci uv0a11 plan I fracture, qui a été traversé pa r le 
puit~ du t -o rcl du Rieu-du-Cœur au-dessu!- de l'é tage de 
394 mèt r s, doit corr· . po ndre i1 la faille de :::-; t-Qu entin , 
-dénominat ion so ns laq nell o ell e est co nnue dan s le bas::; in 
du Centre. Au-d e ns I ce tte faille le vein es renl' rm eut 
de 1 ' à 2 -1 ¾ de matiè re· vo latil es , tandis qu'en des ous 

·. cette teneur Yari e de t7 à 13 ¾-
. (.,o mm d'a utre pa rt les vein e· . urrn ontant la fa ille du 
Pl::i en nl dan la rnvalle du puil 11 ° -1. du charbonn ag·e du 

. ')ClO/ [ .è 1 ·1 Co uchant-cl u-1- lénu con tiennent - ~ / oc e ma li res vo a t1 es , 
on peut es tim er à environ un kilon: 'i tre l' irn_po r tance du 
c ll a rrian·e le long de la fa ille de Sa in t-Quentin , en mesu­
rant le Jonn· du prolil de ce tte faill e le points où les Yeine 
d n de •sus el du des ·o ns doive nt avoir la. même te neur en 

mali :i re rn la. til es . 
D' eci il ré ·ul t ({lie les te rrai n · surm ontant la fa ille 

e ' . 
de a int-Quentin on t ét; refo ulés ve r le No rù sui· un e 
loun·ue ur tle 2 + l , so it 3 kilom tres l ar rappo rt a ' leur 
position prirnili ve . C'es t . ce qui exp.li que qu~ les Yei

1
ne ft 

1 , ¼ de 111 a ti èr .s vola tiles du ~1 cl du ~ 1eu-du-Cœ ur , 
·t é ,. 'l Lt cl"s •i1 s de la faille de arn t-Qu nt111 : ont le pro­si . 11 • e;:; " · " 

longement de c lies exploité s à. l étage de 942 mètres du 
·t · i te Dé irée (La Bo ul e) du charbonnag·e du g ieu-pu1 s a.11 - , ..., 

{lu-Cœur et dont la teneur e~t la me1~1e. 
c) Enfin un e t roisième faille est JSs ue dn Grand Char­

riao·e (1) au-des 11 s de la seco nde lor que le mouve men t le 

\ • Lie ce ne soit de la fa ille de Saint-Quenti n, lnpothèsc aussi 
() ) . , moins 1 • . · · . 

1 .,.1 e cel le finuree sur le plan de coupe A, et ne mod1fhnt en rien le p ausw e qu o 
ra iso nnement et les conclusions. 

• 
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long d ce lle-ci a ét nra., é . ' troi ï me pl · n de ca ure 
€ t conn u so u · l non1 de fa ill e du Centre dan le IJa sin de 
ce nom. Eli a té 1e ·onnue clan le Borin a? par di ve r 
bureaux de recherche a Produit, au ' rand-Hornu tau 
Nord dn Rien-du-Co.: ur. on inclinai · n aux abord · de la 
urface t bea uco up plu f' 1'le qu cell de e dP. ux 

aînée· . 
La pou ·sée t ,ta le le long du Gran l Cl arriac:e ·avant ét 

de 5 kilomètre ·, il en déco ul qu lui 1 long· le la 
branche lénomm ée faill du C ntre f'ut de 2 kilom ètre:; . 

i 1 'on mut bien ain i qu j l'ai déja dü, découper le 
vlan de ·oupe A ~ l'aid e d ci eaux le long des fai ll -s du 
Placa rd, de aint-Queutin et du Centre ainsi que du ·ran l 
CLarriage , pui opérer ucce ive ment les ·harria•res e•·. 
sens inverse, c' t-à-dire vers le .M.idi, de mas ifs surm ot"" 
tant ce f'aille · n \·erra que Loule · 1 veine du gi ·ern ut 
s emboîtent dun e mani re ·a ti fai ant et qu les veine· a 
2,:,. ¾ de ma ti res volatil es urrnontanl la fni ll e cl aint­
Quentin au charbonnage du •orcl du Ri en-du-C ur nt la 
c ntinu ati n de elles recoup es irnnP diatement au-cl n · 

le la faill du P lacard clans le ravall des puits .n' " l t 4 
-du cbarb nnag· du C ucbant lu F I nn, et qn' ell même 

ont le pro lon o• ,n ent cl coucli e de même qualit xploi-
t en profond ur au puits n° 3 (Grancl-Trail) aiu i qu'au 
n° ' 10 d Gri oil d la Compagni le ·harhonnaQe 
belo·e . 

[l l'au loute l'oi tenir compt dan e travail de r mi e 
en plac le lambea nx de charri age : 1 ° de e que 1 mou­
vemenl de pou é , de ce lambeaux ver · le ord a lé 
accompagné d' une ce rtaine a entu at ion du pli sem nt des 
~trates , omparable au j eu d'un accor iéon ; 2° de e que. 
Je le dirai plu , 1 ' rand Clw.rri ag dont 1 protîl était 
p1·imitiv ment rectili o- n , a été déform é apr s oup t a 
maintenant un allure ndu lée . . . 
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N anmoin , la remi--c en pla d ~ lamb aux s fai 
d'une manière sati ·faisant , mèrn an.- rectiti er l'allure <l u 
Grand Cha1Ti ag·e , parce cp1 , pa r un heur ' ux ha~anl il e 
l'ait pré i ément qu la di tance entre I U\' tle de ce tte 
fai ll e e t cl 1wiron - kilomètre . 

• 0 Lor qu la p u ée le long· cln Grand Charriage et tl 
br~nche auxqnelle:, cet important plan cl fractur donna 
nai ·sauce . u ce~ ivement, lut ach vé la pons ée du .'.\li li 
ontiouant a ex .r er détermina la produ cti on de la pr -

rni \ re plate-faille. Cette en . ure tout 6 l'a i t se · n lair n 

111 riterai L pa d' ' tre i!..:n al •e si elle n'éta it pa remarqua­
blement parallùl au Grand Cl.Jarriage ; ell e n ·a donné li eu, 
ain i que 1-a cho:se est bien établie qu'à un refou l ment de 
1-u à 200 m'tre ver · le )lord de t rraiu la urmontant. 

11 me parait plausibl d admett re 1u 'au delà de la 
« Nave>> du o·isem nt supéri eur des charbon FI nu, cette 
ca i~re a r nco nLr ' la branche la plu éle, ée i ue du 
}rancl-Charri ao·e L qu'ù partir de e moment la pous ée 

a proges I lon o· l -tt bran he, mai il ~~ t 0 ·alem ~t 
hi n po~, ibl qu ce m 11vement de ·ba1·narre a d v1 é 
dan • les terrain broyé inféri eurement par le fai lles du 
Centr de t-Qu ntin et du Placard. 

J io·nal au i in cidemment, que le pa age li e la 
pl ut .faille el de trois branche. prin ipale . 1 ~ue du 
Gran<l- Cll arri ag expliqu à uffi an ce le important s 
zone fai ll euses trav rsée dans le puits 11°...,1~ cl 1 roduits 
et le puit • n°s 1 L 4 du Cou hant-du-I• l nu. 

4.0 La raille i\l èr a ntin donné nai anee à la faill e 
du ~lidi 13 JlLell co mmence a_u point I jonction cl la 
faill e i\lère et du rancl-Charnao-e . 

r-; o La fai ll du Midi, :'l ~on tour, a donné naiss;an e 
. 1 . e ca sure inl rmécliaires. telles qu e ce lles a que qu · . 

S Cla n lac DCe ·ion de Grande-Ch vahère et Midi re onn ue . . , . . 
1 D l dan celle du Bo1 · cl arnt-Gh1 larn t notam-
c e Olll' 
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meDL à un pl::i n <le fradure très important ·011nu clan 
le Département du ~ord so us le nom de« Cran-d -retour )) 
et dont la « J'ai ll e de Bous u )) n'es t qu e le prolongem ent 
« aé ri en », ain i r1ue j e vai le démontrnr. 

C'est :-.I. D f-lin e, fn gé nieuJ" au Co rp. des min rs França is, 
actuellement Di recte ur des min es, qui a eu lî1eurcu e 
insp iration d'a similer ces ùeux faille .. (A nna.Lee de.· 1/ines 
cleFrance, rn08),, eul ement, pour le. r·ac order, .\1. Defiin e 
a cru devoir reco urir ?J l'hypot lr è e d'u ne fa ill e in •onn11 e 
qu'il désigne ·o u~· le nom de « fai ll e hypotbétiqu e de 
~011r », alors qu0 le.- chose · s'expli quent bea uco up plu 
si mplement et. d'un e fa çon toute nat urell e, sa ns recouJ"ir à 
parei lle b_ypoLhèse . 

La co nn aissa nce générale des gi ·ement · <lu Bo rin age et 
du g·ise ment Fran ça is fi proximité de la fro.nti ère HelQ·e­
indi que c1ue clan le prem ier de ces liassios, le · 111 ouve111 e0Ls 
de charri age et le compres ·io n iina le dont il . 0ra qu e. ti on 
plus loin , ont été h a uco up plu · accentué,.: . C'est la rai. on 
pou r laquelle, à pa rrir du dia rbonn age du Grand-Hornu, 
le gisement de cbarLon Flénu , surm ontant la fai ll e du 
Centre et cln Grand-Charri age, . e lirige prog-re~ ivement 
ver le ucl-Ouest. 1 nversem e11t , a partit· de la région 
d'Est reux dans le Dépa rtement du l\"o rd, la ligne de jonction 
<lu -ra n d retour P.t de l::i faille du 1idi monte de l'O ues t 
à l'T~st, tandis que le monvPm ent ùe charri age \'el'· le 
No rd , du massif compris entre le Cran-de-relo ur et la faille 
du Midi 'accentue. Aj ontons A e la qu e le pro long·e111 ent s 
« aé ri en » Je la fa ille du 11idi et du Cran-d e-retour ont 

rtainement la même nllnre ondul r us qu e cell e qu e je 
démont re pour le Urarrd-Cbarriage . Ceci, je ne pui. évi­
demment le prouve r pui tpre ce prnl ongement s n'ex istent 
plu • mais cetto conclu ·ion Jécon le de la tectonique 1:réné­
rale de l'e nsemL le du gi. ement. 

Dès lor , la li aison aérienn e entre le Cran -d e- retour et 

L 
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la fai lle de Bou~su, re ort ci l' év id n e des co upes li 0 ·urées 
sou· les lettres A, B, C, D, E, dressées approximativement a 
l'é bell e de 1/100000. 

li e L probable qn 'â partir de la frontière Bel0 ·e, le mass if 
ùe Boussu, consti tu é par du houiller , diminue d'épaisseur 
en pénét rant en F rance, par suite de I a ffaibli ssement du 
mouvement ondu lato ire du Cran-de-retour , ou qu'il a 

disparu pa r éro. ion. 
'i l'on trace un e fi 0 ·ure en plan à l'a ide des co upes A, 

8, C, D, E, on ob ti ent la iigure F montrant l'allure des 
faill es à 200 mètres so us le ni veau de la mer, et la jonction 
très sim ple du Cran-de-retonr a la fa ille du Midi , sans 
devoir pour cela reco urir à aucune fa ille hypothétique. Je 
ne "'fü'ant is to utef'o i pa;; l'exactitude du tracé de la faille 
de Bo us u, les élément ' fa isant défaut pour la dét. rmin er 
d'une mani ère bien préci e. 

Le ·bani age yui s' fiectua dan ~ le Borinage <::o us 1 act ion 
de la pou sée clu i\J idi,_ le long de la fai.lle m '- re. _du Gran­
de-retour 011 fai lle de Bou u, fut ex tre1~ement 111~ portant 

me en téinoiu·ne la pré ·encA du ma 1f de ca lcai re et de corn . . , . S . 1 . . 
te rrain dévonien a Bo us u, am I qu a arnt- ymp 1onen ou 
xistc un ma if analogue aya nt ce rtai nement la mème 

urigiJl e . . . . 
Ce massifs, ainsi que Je le cl1 ~,s _clan n~ a- notice . de 

910 euvent provenir que de la limite m nd10nal e cl un 
J ,7 , oe p . . 1 . 1. 

• 1 ·tte r· distin ct tlu bassrn septentnona , et qm ut, lJass1n 1ou1 , . 
1 !._ i sectionné par le Grand Charn age et la 

comme ce u ' 
faille ~1 ère. . . , 

é Once le t.:e sec tionn ement 1ut qu un morceau 
La co ns qu , . . 

. 1l méridional fut refo ule vers le l on!, tand is 
de ce g1seme1 , . . 

, . t resté en place beaucour plu~ au ~11 cl 1, so ns 
quela 11 t1 e . 
la J'a ille Mère. (Von· ·oup A! .. 

. t sup . ri eur mér1d1onal a été recon nu par le 
Le "ïsemen . . . . 

0 t • ◄' 1.,·ies 11° 39. Q11ant au gisement rnféneur . il n'a sondage t c,L - · , 
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été l'econnu par aucun sondag13 dans le Borina•'e, cel11i ù 
Blaregni es étant le plu s méridional; mais comm e ce g i. e­
ment ex iste certain ement, j'en ai fi 0 uré 1111 tracé bYpoth é-c . 
tiq ue ur lri co upe A, clan le but de mieux fai re sai il' ma 
pen ée . Selon toutes probabil ités, la fai lle ::Mère. au Iid i 
du sondage de Blaregnies, a également une aillure. ouc.luli::e, 
chose qu e j e n'ai pas lignrée faute de ren eignements (1). 

5° A11-de sus du Cran de reto ur 011 fai lle cl Bous. u, se 
trou ve une Lra nche supérieure de la faille du Midi, ·uivaut 
laq uell e s'est effectué en der ni er lieu un charri age égale­
ment très importaut. C'es t ,1 la plong·ée de ce tte branch e 
vers le Nord, par sui te de l'all ure ondulée de toutes les 
fai lles de refoul ement, que j e crois pouvoir attribuer la 
présence du terrain silurien reconnu clans le creusement du 
puits Saint-Homm e, ainsi que j e l'ai -figuré !';Ur la coupe C 
et sur la vue en plan F . 

Je n'ignore pas que cette hypoth èse va a l'encont re des 
idées généralement admi es, mais elle me paraît à la fois 
si simpl'e et si naturelle que j e me permet: de la formuler. 

A l appui de ma mani~re de voir, j e ferai obse rver qu'elle 
e t la conséquence logique du j eu des ondulation s yrn élri ­
qne le· plates-fa ill es, du cran de retour ou faille cl Bous u, 
de Ia fa ille du Midi et pa r suite de la branche upéri eure 
de celle-ci, ondulat ions qui vonl s'accent11 ant jusque dan 
la région de fo ns, pou r dim inuer en. uite ve rs l' [, t. L 
jeu le ces faille est mis en reli ef sur les fi gures A à E . 

6° Certains lt•cteur penseront peu t-è tre r1u 'il erait plu 
rati9nnel de sup poser que la faille du Midi est antéri eure 
au Gra nd Charri aa·e . · 

J e croi · que la ·upposition invers e t la vrarn parce 
qu'elle fourni t une explication plausible, d'un faisceau de 
cassures pied Nord affectant a la foi s à l 'apr rncbe de la 

(1) Il va de soi que le g isement méridional in fé r ieur , b ie n qu'il ne soit pas 
figuré , exi te également da ns les pl ans de co upe B, C , D, E . 
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fai ll de B .us u, le ~-i ernent de bar!Jon Flénu en comble 
Jo rd et ceux co mpris entre le· faill es lu Centre, de aiuL­

Quentin et du Pln ca rd. 
Ce ca ures telle~ qu e celle renco ntrées dan le travaux 

du Kord du Rieu-du-Cœul' el qui ont. donn é li en a d s 
charri an·es peu imporlant de terrains su!'incornbants vers 
le ~orcl~ ·ne peu\·e11L être, à mon nvi.: , qne des « rnani~ s­
tations anticipée· )> de ln poussée qui a c réé la fai lle de 
I ou. n. 011s l'influence de celte pons ée , les lambeaux cl 
terrains compris ei1 tre les branches du Grand Charriage , 
étant relati\ ment fra giles , se seront brisés en cliver 
e ndroits uivant le sections de moindre résistance, ce qui 
explique l' inclinaison de ces ca sures vers le Nord . 

[l s'ensuit que le profil des fai lles· cln Centre, de Sain t­
Quenlin et même du P lacard, ne ser<1it pas recti ligne, mais 
une ligne brisée en escaliers , ce que j e n'ai pas fi g uré pour 
ne pa compliquer le dessin . 

7° Lor que tou ces mouvements de charri age vers le 
Nord furent ac hevé , uu effort de compression venant 
encore du Sud, détermin a une ondulation gén rale plus ou 
moins accentuée de toutes les fa illes de refou lement et des 
terrain qui les contiennent. 

T Ile est dans ses g randes ligne· , la conc:eption que j e 
me suis faite de la ·trncture du gi ement houiller dans le 
Borinag'e el au Midi de ce lte rég io n. 

On s'étonnera peut-etre à première vue de l' importance 
de la pente que j 'ai assignée au tracé de la plate-faille et du 
Grand Charriage, an Midi du puits du Grand-Trait , ainsi 
qu 'au relèvement de ces plans de fracture j usqu'à. leur 
jonction avec la fa ille Mère . 

A cet égard, ,ie dirai tout d'abord que m inspirant de ce 
que j e savais de l'inclinaison de ces fa illes, notamment par 
le passage dans la premi -. re plate-faille au puits 11° 5 du 
Bois de Saint-Ghislain, j'ai dessiné au jugé , mais pour un 
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mi enx , le profi l hypo thétique de ·es cassurns au Sud du 
Grand-Trait, et qu 'il s'es t fai t ai nsi, sans que je l'aie 
cherché, que ces ca ·sure ont passé préci éme nt pa r le 
de ux seuls poin ts du so ndage d'Eugies, à '101 0 et a 1200 
mètre de pro fo nd ur, où l'o n rensei0 ·ne la trave rsée des 
terrai ns dérangés ou fa illeux . L emal'quez au surplus 
qu'entre ces deux po ints, la di tance est précisément de 
1~0 mètres, di ta nc no rmale entre la première plate­
fai lle et le Gran l-Ch.a1Tiage et. que les ten a ins t raversés 
ont renseigné en dressa nt, ce r1ui cc,ncorcle avec le tracé 

st ra ti 0Taphiqne indiq ué par celu i des terrains surm on tant 
la première plate-faille et refo ulés de 200 mètres enviro n 
ve rs le Nord. Si ceci est un effet du basa.rd. on avouera 
qu'il e ·t déjà ·ingnli er. · 

Au Mi di du sonda0 ·e d'Eugies , ~achant que la fa ille dn 
Midi s'aplatit en L:e lte régio n, ce que le sondage cle Sars­
la-B rn _vè re a démo ntré , et mïn pirant de l'idée que to utes 
ces ca su re~ ont la mflme ori ;.:ine, la fa ille l\lère, et qu'e lles 
doivent ètre pa r con. éq uent ondulée yrnétriquement, j 'a i 
as~i 0 ·né a la pla te-fa ille et au Grand-Charriage une inc li­
naiso n pied ::'fo rd. Il .·'est fa it cle nouveau ain si que ces 
tracé ont enco re passé préci ·ément par clenx po ints du 
sondage cle Sa r. -la-Bruyère, tl istant de J 01 mètre·, et 
marqués cliacun par les mots« schiste~ et µ-rôs déran•~·és )> . 

Je cro is que lans ces co ndit ions l'li_vpot li èse du hasa rd 
doit ètre mise cl cù té et qu e l::i conception que j e me . ui s 
faite du gi ement et. des l'a ill e dont .ï ai exposé le méca­
ni ·me, e ·t ·onforrn e :'i la réa liLé . 

La co nclusion la plu importante :HL poi nt tle vue de la 
nLene en profondenr du gi ·ement ho uiller du Bo ri nage, 
est don i_; 1ue so us le Grand-Charri age et j u que bien 
au-delà cl l' attle urement de la fai ll e du ?\1idi, il exi. te une 
va t cuvette de l1o uiller resté en place, et <lo nt les vei nes 
supérieures ont un e te ueur en ma tières \'Ol:.'it il es de 25 ¼ 
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si pa · plus. tandis llU e le dess us cisa illé pa r le Grand­
Charri age a été refoulé ver~ le No1'd ur un e di$tance 
d'environ 5 kilomètres. Il est b noter, au urplns, que ce 
gise ment, de. mème que celui de charbon H énu exploité 
jusq u'à présent au-clessu du Gi·ancl-Charri age et qui j adis 
s'emboita ient l' un clans l'a utre, sera trè régulier , à moins 
qu'i l ne soi t cisa illé par des assu 1·es anticipées i sues du 
Graud-Ch arri age; je ne connais cependa nt ri en qui puisse 
ac tuell ement just ifi er une telle sup po ition. 

·Les pli ssement et fracture affectan t le gisement infé­
ri enr au Grand-Trait et au pui ts n° tO de Gri sœuil , ne so nt 
à mon avis que des dérangements locaux prove nant de 
l'effort de co mpres ·ion fi nal qni , tout en do nn ant la for me 
d'un dô me a la plate-fa ille et au Grand-Charri age , a écrasé, 
en même temps, la voûte de te rrain ~ so us-jacents . Plus au 
i\lidi , ot't l'allure dn Grancl-Cbaniage e t plane, il est a pré­
rnir que I g· isement des veines plus g ras e se ra régulier, 
sa uf évidr rnmen tau voisinage imm éd iat du Grarnl-Ch arriage . 

\. propos du so ndage cl'Eugies, on m'objectera peut-êt re 
qu' il est bien étonnant qu' il n'ait pas renco n_tré le calcaire 
ca rboni fè re et qne ce sondage, après aY01r traversé le 
Grn nd-C li arr iage ~. la profondeur de 1202 mèt re", ait été 
prolcJ"ngé jusq ue 12:-9 mètres, sans que l'on se soit aperçu 
que l'on ava it pénètré da ns un u·isem nt cl charbon g ras . 

En ce qui conce rn e le premier po int, je fe rai observe r 
que le racco rd de. travaux cl ·exploitation de la co uche 
Gran l-Bo uill o11 au J ni ts Sa inte-Mathilde de l' ancien char­
bo nn age des Couteaux, ainsi qu'a u charbonnage de Genly, 
exige la présence d' un pli qui, d'ai lleurs, était déj à de siné 
hypothétiquement sur la car te des min es dressée par Fal_v, 
â une époq ue où les travaux de ce de rni er charbo nn age 
n'exi ta ient pas. Le même pli existe néce sairement dans 
le ca lca ire ca rbo nifè re, et c'est ai nsi qu 'il se fa it que le 
sonda 0 e d'Engie a été précisé ment creusé eu quelque 
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sorte dans un e baie lim itée par le calcai re ca rbo nifère. 
lequel n'a pas été ,toucbé. · 

Eu ce qui co ncerne le deuxième poi nt, je répouds 
qu'entre la profondeur de 1202 et de 1259 mètre . . le 
s nclage d'Eugies n a recoupé aucnne Yei;ie ni vein.ette 
dont les produits auraient pu être soumis a l'a nalvse . Le 
ha ·ard a peut-être vou'lu que, su r cette épai eur; on ait 
pénétré dans 11 □ e zone stérile dont il existe de exemples 
d; _même importance da ns le Borinage. ,Je ne prétends pas 
cl ail leu rs que le Grand-Charriage ai t un e all ure d' un e 
réanlari té au i parfaite que celle figurée sm· mon plan de 
co upe . Le terrnin s rencontrés sous la profonde ur de 
1202 mètres ont un e inclinaison variable e t a celle de 
1259 mètres où le sonda...,e a été a.rrêté , i l éta it enco re 
en terra ins fail leux . Il est donc également possible qu 'a 
ce tte profondeur le :onclage n'était pas encore so rti de la 
zon e de te rrai n· bro ui llés voijn s du pas. aoe du Grand­
Charriao·e. 

Cette dernière h:vpo thèse e ·t d'a utant plu s plau ible 
qu'e n ce tte région les states infé;·ieur doivent P- tre légère­
ment inclin ées vers le 1 ord, de orte que , ous I inliuence 
de la po n ée du Midi, la fa ille a pu mordre clanotag·e 
clans ces terrains. 1 

Pour ma part, je n' ai aucun doute qu e le so ndage 
d' Engie a éLé à deux doigts d'atteindre le gi. ement 
inf ri eur de charbo n gras et qu' il l'aurait ce rtainement 
fai t reconnaître s' il avai t été pou. sé un l eu plus profon­
dément. 

Enfin, je me vois bien contraint de rd'uter un e opini on 
qui a cerLai nement un e gTa ncle valeur en raison de l'auto­
rité en la ma tiè re dont j~ uit la perso nn alité qui l'a ém i. e. 

Dans les Annales cles Jlfùies de Bel.rp:que, ann ée t9 14. 
3mc livraison, M. Sta inier, le géologue bi en connu , a 
fi gu ré une co upe pa ant par le puit du G1:and-Trait et 

î 

0 TSEMENT HO UILLER DU HAIN ,\l'T ' 69 

les sondaQ·es d'Eugie · et de Sar -la-Bruyère, coupe qui 
diffère complètement de la mienn e en ce qu i concerne 
le gi:;emen t i nfé1·ieur. 

D'après cet aute ur , il exi ste rait sous la faille de Masse, 
qui ne serai t clo ne autre que le plan de frac ture important 
t1ue j 'a ppelle Gra nd-Cbarriage, 1111 dôme important dé­
nommé voûte du Carabin ier , immédiatement en-dessous 
de celle d'Eugies . 

11 } aurait tout cl'abor l bien des erreurs de détail à 
rele ver clans la cou1 e cle M. Stainier, qui n'est d'ailleurs 
qu' un croq 11i ~an éc helle. C'est ain i que sons la pro­
fo ndeur de 1100 mètres, cet auteur fait passer deux fois 
le poudingue houiller cla n le sondage l Eugies . Que ce 
ondage ait traversé un e foi s ce tte a sise de houiller 

inféri enr, je l'admets parfait ment. La nomenclature des 
terrai ns traver és par ce sondage renseigne en effet le 
passage, entl'e les profondeurs cle 1123m60 et 1 t42m90, 
de g l'ès psammi tiqu e et de grès très dur, ro be qui par 
leur na.to re et leur position ·tratigraphiqu e corre pondent 
bien au po11clinl.!·ue houill er, mais j'y cberche vainement 
le deuxième passage de cet hori zo n géologique . 

La i ·saut de coté cette question de détail, la conception 
d'une voûte en de·sous de celle d'H:ugies con titue nue 
impo ibilité tectonique. On s'en rend aisément compte i 
l'on a gard aux données du gisement upérieu1· dan la 
rég i on epten triona le du bassin. Il n'est en :ffe t pas possible, 
en fa i ant, re<.;ule,. le gisement supérieur ur le Grand­
Cbarrial:!·e et les friille du Placa rd, de aint-Qu entin e l clu 
Cen tre de mani ère à remettre le tout clans la situation 
primitive, de tronver dan s le 0 isement supérieur un e voùte 
pour coiffer celle du Carabini er il l'endroit oü M. Staiui er 
l'a figu rée. Nu lle part, ni à l'AgTappe, ni à. Produits, ni au 
Levant-du-Flénu, ni au Rieu-dn-Cœur, ni au Grand-Hornu 

' ni a Hornu et '\Va.-mes, ni ailleurs, il n'existe de voùte 
capable de remplir cet office. 
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A mo n avis la voûte du Ca rabin ier corre pond à la voùte 
cl'Eugies et la on ti nuat ion de celle-ci en profo ndeur, ùoit 
se tro uver lrnaucoup plus an Midi là où je l'ai fig: urée, it 
à 5 ki lo mètre· au ucl de la voûte cl' Eug·ies , et ne peut se 
tro uve r ailleurs. C'est une co nséquence in f\luct able du 
mécanisme des fai lles que j'ai expo é e qui, en faisant 
machine arri ère, con duit a un emboîtement ra ti onnel et 

-satisfa isan t de · gisements supérieur et in férienl' du bassin 
septen trional, ainsi qne du ba sin mérid ional. 

fons, le 15 mai 1919. 
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(4 1110 Suite) (1) 

C11APITRF: X. - Les études de tectonique. 

1. Voici, enfin, le poi nt culmi nant de ce tte e quis~e 
rno uograpbique ! 

Pou r l'aLorcler log1 ruemenl, pour établi r le bases d'une 
de cription cla ire et rationne ll e de la trncture actuel~e les 
gi emen t hou illers de la Belgique, il convenait qu'une 
défi nition suffisante de leur tructure originelle fut clo nuée 
préalablement. Po nt· décider comment les relations d s 
couches, ·on tituant une fol'matio n "-édim nlaire, ont té 
modifiées par des actio ns orogé_ni lue , ou par to ute autre 
cause, il importe de co nn aitre le_urs relat ions stratigraphi­
ques, leurs rapports primit ifs üa ns l' space, généra lement 
considéré comme des rappor t de simple superpositi n, 

(1) Voirc~apitres 1-V, A1111alesdes J\Jines deBelg iq 11e, t. X\.lll, pp. 755-779, 
pl. [-[\' . 

Id . \ ' [-VII ibid. t. XIX . pp . 3-36. 
Id. \' l [l ibid. t. XX, pp . 227-25 . 
Id . 1 X ' ibid. t. XX, pp . 43:l-540. 

N . 1~. - l. a bibliographie fera 1·ob jet d'une liste générale pincée à fa fin 
dn trarn il. 




